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Jeudi 18 novembre 1971,
a10 h 30

9. M. MERCADO JARRIN (Perou) [interpretation de
l'espagnol] : C'est pour moi un grand honneur que de
m'adresser de nouveau a cette assembIee generate des
Nations Vnies quelque temps seulement apres que j'ai pu,
en tant que min.istre des affaires etrangeres du Perou,
participer a la discussion generale de cette vingt-sixieme
session.

11. - J'ai tenu ame faire accompagner d'eminents represen­
tants des trois gtandes regions qui constituent Ie Groupe des
Soixante-Dix-Sept: M. Wilson Lutara, ministre de rou­
ganda, qui represente I~Atq'll1~t)'ambassadeur Neville
Kanakaratne, de Cey1atf,- qui represente I'Asie, l'ambassa­
deur Humberto Diaz-Casanueva, du Chili, qui represente

A!PV.1988

8. Le President de la deuxiieme Reunion mhtisterielle du
Groupe des Soixante-Dix-Sept, Ie Ministre des affaires
etrangeres du Perou, M. Elgardo Mercado Jarrin, souhaite
faire une declaration. Je lui donne 1a parole.

10. Mais a l'honneur s'ajoute aujourd'hui une delicate
responsabilite. Je me trouve acette tribune apres avoir ete
charge par les representants des peuples du tiers monde de
faire entendre leurs voix unies et conscientes en cette
assembIee. C'est pourquoi je voudrais porter ala connais~ .
sance de la collectivite internationale 1a declaration et les
principes du Progr~""nme d'action de Lima, approuves par
acclamation au cours de la deuxieme Reunion ministerielle
du Groupe des Soixante-Dix-Sept [A/C.2/270 et Corr.1].

7. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : L'Assem­
blee generale va examiner maintenant Ie rapport relatif au
point 46 de l'ordre dUjour [A/8521].

NEW YORK

6. 1e PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Si aucun
representant ne desire prendre la parole pour une expli­
cation de vote, l'AssembIee generale va n1aintenant se
prononcer sur Ie projet de resolution contl~nu dans Ie
paragraphe 7 du rapport. La Deuxieme Commission avait
recommand6 l'adoption du projet de resolution, sans
objection. S'il n'y a pas d'objection, je considererai que
l'Assemblee generate decide d'adopter Ie projet de resolu­
tion.

Le projet de resolution est adopte [resolution
2767 (XXVI)].

5. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): J'invite
les membres de l'AssembIee a faire porter d'abord leur
attention sur Ie rapport de la Deuxieme Commission relatif
au point 43 de l'ordre du jour [A/8517].

Conformement a1'article 68 du reglement interieur, il est
decide de ne pas discuter Ie rapport de la Deuxieme
Commission.
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POINT 43 DE VORDRE DU JOUR

Point 43 de l'ordre du jour;
Institut des Nations Unies pour la formation et la recher­

che ;'rapport du Directeur general
Rapport de la Deuxieme Commission .

Point 46 de l'ordre du jour ;
Identification des pays en voie de developpement les moins

avances; rapport du Secretaire general
Rapport de la Deuxi~me Commission ..

Institut des Nations Urnes pour la formation
et Ia recherche : rapport du Directeur general

President: M. Adam MALIK (Indonesie).

RAPPORT DE LA DEUXIEME COMMISSION (A/8517)

Identification des pays en voie de developpement
les moins avances : rapport du Secretaire general

RAPPORT DE LA DEUXIEME COMMISSION (A/8521)

SOMMAIRE

POINT 46 DE L'ORDRE DU JOUR

1 Voir Documents officiels du Comeil economique et social,
cinquante et unieme session, SuppMment No 7 (Ej4990).

1. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : J'invite Ie
Rapporteur de 1a Deuxieme Commission, M. Osman, du
Soudan, apresenter, au cours d'une seu1e intervention, 1es
rapports sur les points 43 et 46 de l'ordre du jour.

2. M. Salih Mohamed OSMAN (Soudan) [interpretation de
l'anglais] : J'ai l'honneur de presenter al'Assemb1ee gene­
rale 1es rapports de la Deuxieme Commission sur les points
43 et 46 de l'ordre dujour [A/8517 et A/8521].

3. En ce qui conceme Ie point 43, la Deuxieme Commis­
sion recommande al'Assemblee generate, au paragraphe 7
du document A/8517, un projet de resolution adopte sans
objection par la Commission.

4. A propos du point 46, la Deuxieme Commission
recommande a l'AssembIee gemhale, au paragraphe 22 du
document A/8521, un projet de resolution dans lequel
l'AssembIee generale approuverait notamment la, liste des
pays les moins developpes contenue dans Ie rapport du
Comite de la p1anification du developpement1 •
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20. Au demeurant, la situation miserable que connaissent
les nations du tiers monde a des raisons historiques, dont de
nombreuses nations portent la responsabilite. La pauvrete
du tiers monde n'est pas fortuite. Elle est Ie fait des regimes
de colonialisme et de neo-colonialisme exerces pendant des
siecles. Les pays qui ont obtenu tardivement leur indepen­
dance politique ont ensuite ete soumis a de nouvelles
fonne.s de domination plus elaborees, mais tout aussi
destructrices, qui ont limite l'existence reelle des souve­
rainetes nationales et qui ont contrecarre leurs aspirations
au bien-etre.

23. Les pays en voie de developpement ont examine, au
cours de la reunion de Lima, l'evolution economique

17. L'inevitable contenu politique, qui a caracterise les
deliberations de la deuxieme Reunion ministerielle du
Groupe des Soixante-Dix-Sept, fait ressortir" chez les pays
du tiers monde, un fait qui mente d'etre souligne. Leur
unite n'est pas seulement determinee par l'ensemble de
demandes qu'ils adressent aux pays developpes, elle l'est
aussi par Ie grand rapprochement que cree la pauvrete qui
dicte certains comportements nationaux, qui donnent au
Groupe une position et un sens plus coherents. Le genre de
comportement auquel je fais allusion, luin de contrarier les
expressions culturelles de chaque region et de chaque
groupe social dans ces regions, en est compIementaire,
rendant plus viable cette sorte de communication.

semblables et qui aspirent, a juste titre, a leur propre
liberation.

18. En exprimant cette idee, je pense ala majorite de la
population du globe qui, tous les jours, doit se demander
s'il est possible qu'une minorite d'hommes puissent vivre en
ignorant l'ampleur de la misere qui affecte la majorite. C'est
po~rquoi nous demandons, a nous-memes et aux autres:
comment les peuples comb16s peuvent-ils penser que leur
sort sera, en fin de compte, different du destin de la grande
majorite de l'humanite.

19. Le tiers monde ne peut s'empecher de manifester sa
preoccupation reelle en presence de la myopie qui parait
caracteriser la politique des pays developpes. L'absence
d'une conscience universelle, l'ignorance de la necessite
d'etablir un monde de dignite pour tous, l'exploitation
egofste de l'activite creatrice de l'homme sont des elements
qui jouent dans Ie monde developpe contre lesquels Ie
monde en voie de develoPP,~ment proteste, convaincu que
de tout cela decoulera une situation de violence al'echelle
de la planete.

21. Personne ne peut nier la responsabilite historique que
les nations developpees portent aregard des pays en voie de
developpement, acause de ce que leur politique leur a fait
dans Ie passe et acause de certaines attitudes qui survivent
encore chez elles aujourd'hui. Devant ce tableau, que de
justes inquietudes envahissent les esprits du tiers monde et,
voudrais-je ajouter, que de sentiments malaises saisissent Ie
monde developpe !

22. Les reclamations persistantes des pays du Groupe des
Soixante-Dix-Sept au cours de la derniere decennie n'ont
pas ete entendues. Les politiques economiques de nom­
breuses puissances, grandes et moyennes, continuent anier
les interets des pays pauvres.
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14. Le haut niveau de ses participants, Ie nombre accru de
pa}'s re:';'lesentes, la diversite des points examines et les
analyses approfondies des differentes questions font de la
reunion de Lima une rencontre d'une tres grande impor­
tance non seulement pour Ie monde ~n voie de developpe­
ment, mais encore pour toute Ia collectivite intemationale
qui se sera enrichie de l'apport d'un document dont
l'importance sera mieux appreciee au m du temps, un
document qui doit etre considere comme un apport positif
a la Strategie internationale du developpement pour la
deuxieme Decennie des Nations Unies pour Ie developpe­
ment [resolution 2626 (XXV)).

12. Avant d'aborder Ie vif du sujet, je tiens avous dire une
fois de plus, Monsieur Ie President, aquel point nous 'lOllS

sommes l'econnaissants de la visite que vous avez faite a
notre capitale al'occasion d~ la deuxieme Reunion ministe­
rie1!~. Votre presence a ete accueillie fratemellement, car
elle constituait la reconnaissance, par la plus grande autorite
de notre organisation intemationale, de I'importance des
deliberations de Lima, de la signification des accords et de
la profondeur des aspirations que l'on y a vu se manifester.
Vos paroles, Monsieur Ie President, ont ete, pour tous ceux
qui ont pris part a la reunion, une source permanente
d'inspiration.

16. Dans Ie meme ordre d'idees, il importe de faire
remarquer que Ie Perou est Ie theatre, aujourd'hui, d'un
processus revolutionnaire destine a liberer son peuple de
tout type de domination arm d'y voir regner pleinement les
droits et les valeurs de la personne humaine. Tout cela n'a
pu que contribuer a rendre plus propice Ie cadre du
rendez-vous des pays qui se trouvent dans' des situations

13. e'est pourquoi j'ose vous demander de confrrmer mes
propos lorsque je declare dans cett~ enceinte, ou nous
venons toujours avec une esperance renouvelee, que nous
attendons de cette organisation l'appui necessaire qui nous
aidera a forger tous ensemble un lendemain meilleur pour
les peuples du tiers monde, comme Ie reclame l'importante
reunion de Lima.

l'Amerique latine, amSl que I'ambassadeur Hortensio
Brillantes, des Philippines, qui a preside Ie Bureau de la
reunion. Nous comptons egalement parmi nous Ie repre­
sentant du Pakistan, l'ambassadeur Niaz Naik, qui a
accompli un excellent travail comme rapporteur de cette
deuxieme Reunion ministerielle du Groupe des Soixante­
Dix-Sept.

15. Qufil me soit permis de faire une breve panmthese
pour dire combien mon pays a eprouve de plaisir a etr~

l'hote des nations du tiers monde representees par leurs
ministres et leurs hauts foncHonnaires. Je crois, en outre,
que peu de pays peuvent, autant que Ie Perou, se preter a
des reunions de ce genre. Les courants de migrations de
notre histoire ont fait du Perou une nation multiraciale
dont Ie defi principal est un processus de metissage integre.
La grande tache du Perou d'aujourd'hui" et du Perou de
demain sera de faire aboutir ce processus a une synthese
culturelle representant p]einement les divers elements qui
concourent a defmir notre personnalite nationale. Ainsi,
rien ne peut rejouir davantage Ie Perou, dont la culture se
nourrit de valeurs autochtones, occadentales, africaines et
asiatiques, que de recevoir ses freres d'autres regions.
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internationale depuis la premiere Reunion ministerielle
d'AIger. Les conclusions de cet examen ne sont pas
encourageantes.

24. II ne s'agit pas de s'appesantir une fois de plus sur ce
que l'on sait deja fort bien, a savoir que la situation
economique et sociale des pays en voie de developpement
continue a se deteriorer de fayon alarmante. Le revenu
reduit per capita, la diminution de Ia place qu'occupent les
pays en voie de developpement dans Ie commerce mondial,
la charge de la dette exterieure, les intert~ts des investisse­
ments etrangers ne sont que quelques-uns des facteurs les
plus apparents d'une realite oil Ie negatif n'a pour parallele
que l'injuste.

25. A cela on doit ajouter aujourd'hui la crise monetaire
internationale et les mesures connexes qUi prennent la
forme de represailles economiques reciproques entre pays
developpes mais qui, au fond,affectent plus ou moins
equitablement ceux qui ne sont pas responsables de la
situation ainsi creee et qUi paient ainsi pour des choses
qu'lls n'ont pas faites. Ces grands innocents, nous Ie disons
haut et clair, ce sont les peuples en voie de developpement
du tiers monde qui assistent avec decouragement au
spectacle d'une situation dans laquelle Ie principe de la
cooperation internationale est serieusement malrnene et les
chances de succes de la deuxieme Decennie des Nations
Unies po;}r Ie developpement dirninuent en proportion
inverse des besoins qu'en ant les secteuu; de l'humanite qui
n'ont pour tout capital que leurs efforts et leur esperance.

26. Les peuples du tiers monde refusent, avec serenite
mais sans se departir cependant de la plus grande fermete,
leur mise a l'ecart de reconomie mondiale et des decisions
econorniques intemationales. Cette mise a l'ecart va cantre
Ie ccurant de l'histoire. Cette mise a l'ecart contrecarre la
participation croissante des peuples a la tache creatrice
d'une nouvelle civilisation universaliste oil l'egoi'sme indi­
viduel disparait et est remplace par Ie partage complet des
bienfaits de l'oeuvre realisee par l'homme.

27. C'est ainsi que l'a compris la reunion de Li,'lla. C'est
pourquoi, au-dessus de l'hJterogeneite des vastes problemes
et des realites variees, s'est elevee une aspiration, authen­
tique et unanimement partagee, qui veut sunnonter ce qui
est devenu une condition intolerable pour un si grand
nombre. C'est egalement pour cela que la reunion de Lima a
pu eviter les ecueilsnaturels crees precisement par cette
variete et par Ia structure de la production des pays en voie
de developpement. Les conclusions des dtSbats de Lima sont
tout particulierement lucides lorsqu'elles reconnaissent la
diversite des differents degres de developpement et les
difficultes supplementaires que presente la survie de pro­
ductions concurrentielles. Cette lucidite a ete possible grace
a la comprehension claire du fait que les phenomenes
economiques dont les consequences nous affectent sont Ie
resultat de situations historiques de mise a l'l~cart et de
dependance; c'est cela que nos peuple doivent sunnonter en
y consacrant leurs meilIeurs efforts et ce n'est que grace a
un front Hni qu'll sera possible de faire face avec succes aux
forces qUi pretendent encore maintenir un etat de choses
international dans lequel la division injuste du travail et
l'injuste repartition de ses avantages sont les caracteristiques
predominantes.

3

28. Le document de Lima est venu parachever les objectifs
enonces dans la Charte d'Alger. La declaration et les
pincipes du Programme d'action de Lima representent une
etape importante dans les prises de position des pays en
voie de developpement. Dans ce document, on reconnait
que la responsabilittS primordiale du developpement nous
incombe au premier cpef et, a cette fill, nous devons
entreprendre la tache historique qui consiste a effectuer les
reformes necessaires dans !lOS structure.: ,.'\conomiques et
sociales. Mais on y signale egalement la responsabilite qUi
incombe ala communaute internationale : celIe d'edifier, a
l'echelle mondiale, un ordre economique et social plus juste
- ordre pour lequel on indique qu'il est necessaire d'exe­
cuter dans des delais determines un programme d'action qui
contienne l'adoption, par les pays developpes, de politiques
economiques entrainant une division internationale du
travail plus rationnelle et plus eqUitable.

29. Un autre point important du document de Lima est la
reaffirmation de notre droit souverain de disposer librement
de ;'lOS ressources naturelles dans l'interet du developpement
economique et social des populations croissantes de nos
pays et la condamnation de toutes mesures ou pressions
politiques ou economiql.leS exterieures portant atteinte a
l'exercice de ce droit. Nons croyons que de telles mesures
constituent une violation des principes de l'autodetenni­
nation des peuples et de la non-intervention dans les affaires
interieures d'un autre Etat, reconnus l'un et l'autre dans la
Charte des Nations Unie~, et pourraient, si elles etaient
appliquees, menacer gravement la paix et la securite
internationales.

30. Le contenu du document de Lima reflete l'analyse
precise que ron y a effectuee d'une situation intemationale
qUi n'est autre que Ie cadre politique dans Ieque] trouve
place une realite economique. Cette realite est profonde­
ment et intimement influencee par cette situation. Nul ne
peut plus pretendre les separer l'une de l'autre; aussi bien la
reunion de Lima a trouve judicieux de demander que l'on
mette fin a l'application de politiques indesirables. Nous'
condamnons la course aux armements, Ie colonialisme et Ie
neo-colonialisme, la discrip1ination raciale, l'apartheid et
l'occupation de territoires d'autres Etats non seulement
parce que tout cela est condamnable en soi, mais encore
parce qu'll s'agit de phenomenes lourds de consequences
nefastes qui tendent a aggraver les problemes du sous­
developpement economique et social.

31. La declaration et les principes du Programme d'action
de Lima montrent qu'll est egalement necessaire que les
pays developpes acceptent certains principes fondamentaux
dans leurs relations avec nous, par exemple Ie respect
rigoureux du statu quo dans, les questions douanIeres,
l'application de mesures speciales en faveur des pays les
moins avances et des pays sans littoral, Ia re:)ponsabilite qui
incombe ala cornmunaute internationale d'eliminer tous les
obstacles a la croissance et au developpement afin de
parvenir a une securite economique collective, la pleine
participation des pays en voie de developpement, sur un
pied d'egalite, aux decisions portant sur la reforme du
systeme commercial et monetaire international, la promey·
tion d'un transfert massif des techniques, la prevision d'une
participation majeure et substantielle des pays en voie de
developpement a toutes les operations invisibles, la recon­
naissance du fait que les pays en voie de developpement ont
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Ie droit de disposer des ressources de la mer dans les limHes
de leur jundiction nationale, compte etant dument tenu des
besoins de developpement et de bien-etre de leurs popu­
lations.

32. Le Programme d'action du document de Lima est
realiste; il repete bon nombre des demandes que nous
formulons depuis des annees aGeneve, aAlger, a New Dellti
at ailleurs, demandes qu'il est indispensable de satisfaire si
l'on veut avancer dans la mise en oeuvre de la Strategie
intemationale du developpement.

33. Les objectifs du Programme d'action de Lima refletent
laO necessite d'entreprendre, une fois pour toutes et dans les
delais fixes, des politiques concretes et coherentes dans la
ligne des buts et objectifs du developpemellt que nous nous
sommes fixes dans nos propres pays. Le but fmal, nous Ie
repetons, est d'etablir un systeme rationnel de division
intemationale du travail. A cette nn~ Ie modus operandi
n'est que la volonte poIitique des pays developpes d'entre­
prendre des consultations et des negociations ala troisieme
Conference des Nations Unies sur Ie commerce et Ie
developpement et dans d'autres instances.

34. Le Programme d'action comprend les propositions
concretes et specifiques suivantes: augmentation du vo­
lume du commerce dans les pays en voie de developpement;
prix stables, equitables et remunerateurs pour les produits
de base; acclHeration du processus d'industrialisation et
augmentation des revenus en devises au moyen de l'accrois­
sement et de la diversification des exportations; etablisse­
ment par tous les pays du systeme general preferentiel;
meilleures ressources financieres a des conditions plus
favorables; participation a la reforme monetaire interna­
tionale; augmentation des revenus en devises provenant du
transport maritime, des assurances et du tourisme; encou­
ragement de la transmission de techniques; octroi, aux pays
en voie de developpement les moins avances et a ceux
n'ayant pas de littoral, d'avantages equitables au cour~ de la
deuxieme Decennie des Nations Unies pour Ie deve­
loppement.

35. La declaration commune des representants des 96 pays
en voie de developpement, qui fait partie integrante de la
declaration et du Programme d'action de Lima, reconnaft et
reaffirme les prises de position que j'ai deja mentionnees et
indique que l'on a pleinement conscience du caractere
profondement revolutionnaire du moment de 1'histoire du
mO;lde que nous vivons, rejetant la coexistence de 1a
pauvrete et de la richesse, qui constitue une situation
anormale devallt etre liquidee de toute urgence.

36. Bien que les esperances, qui etaient les notres lorsque
la Charte d'Alger fut approuvee, aient eM de9ues et malgre
les difficultes economiques internaU:':":iales actuelles, dont
les expressions les plus eloquentes sont la crise monetaire
intemationaIe et la resurgence du protectionnisme, les 96
pays ont reaffinne, dans la declaration commune, leur foi
collective en la cooperation internationale pour Ie deve­
loppement, teUe qu'elle est defmie dans la Charte des
Nations Unies et exprimee par la Conference des Nations
Unies sur Ie commerce et Ie developpement, instance
principale du systeme des Nations Unies chargee d'examiner
les qnestions relativeB a une nouvelle structure dans les
relations economiques internationaIes.

37. Dans ia declaration commune, nous disons aussi que
nous sommes convaincus que la troisieme session de la
Conference, qui aura lieu a Santiago du Chili en avril et mai
1972 sera, pour la communaute internationale, une nou­
velle occasion de, fournir un effort collectif pour mettre en
oeuvre la declaration et les principes du Programme
d'action de Lima.

38. Nous portons ala connaissance des Nations Urdes et,
specialement, des peuples et des gouvernements des pays
developpes, la declaration et les principes du Programme
d'action de Lima. assez tOt pour qu'ils puissent les etudier et
les examiner. Nous ne pensons pas exagerer en disant que
nous croyons que ce document constitue une base pnkieuse
pour les consultations et 165 negociations de la prochaine
Conference. NOlls esperons donc qu'a la troisieme confe­
rence sur Ie commerce et Ie developpement les pays
industrialises apporteront des reponses constructives et
valables pour que ne se reproduise pas Ie dialogue aigre
entre pays en VQie de d6\'eloppement et pays developpes et
que nous entamerons a sa place une nouvelle etape qui
permettra de surmonter la crise actuelle de la cooperation
economique internationale pour Ie developpement.

39. Quelques semaines avant Ia Reunion wJnisterielle, des
hommes de differentes races de diverses latitudes de la
planMe se sont reunis aBangkok, aAddis-Abeba et aLima
pour concilier, a l'echelon regional, les positions qu'ils
devaient faire valoir ala conference qui se tiendrait dans la
capitale de mon pays. I1s etaient mus non seulement par la
conviction qu'ils travaillaient pour Ie bien-etre futur de
leurs peuples, mais encore par l'idee que ce travail avait un
sens et qu'il allait etre fmalement presente a un auditoire
responsable et eclaire. Cette double raisOi~ garde toute sa
valeur apres la reunion, a Lima, du Groupe des Soixante­
Dix-Sept. En m'acquittant du mandat qui m'a ete confie et
qui consiste a transmettre a l'AssembIee les conclusions
auxquelles nous sommes parvenus ainsi que l'esprit qui les
anime, je ne peux manquer de souligner qu'elles prennent
maintenant ici une forme substantielle et coherente, fruit
d'une harmonie qui a su s'imposer au-dela de toui'-particu­
larisme et qui a su sunnonter les difficultes inherentes ala
nature meme du Groupe qui les formule. C'est pourquoi
nous sommes tellement certains que les pays avrmtages par
la richesse et Ie bien-etre sauront se rendre compte avec la
lucidite qu'exige la situation de la necessite de refondre les
relations economiques intemationales en tenant compte de
la justice.

40. Les peuples du tiers monde veulent, par mon inter­
mediaire, placer les conclusions presentees ici, aux Nations
Unies, sous Ie signe d'une esperance er.tetee - celle-Ia meme
qui nous a donne cette confiance en nous-memes dont nous
avions besoin pour surmonter les obstacles que nous avons
rencontres: l'esperance de l'union qui est la preuve de
notre maturite; l'esperance que nous ne trcltirions pas la
confiance que l'on avait mise err la Reunion; une esperance
qui n'est peut-etre plus l'esperance juvenile des premieres
annees de notre institution mais, en tout cas, une esperance
lucide qui jaillit de la clameur de l'humanite demunie et
consciente; l'esperance, enfin, qu'au moment OU les peuples
en voie de developpement du tiers monde cherchent les
chemins de leur liberation et engagent tous leurs efforts
dans la tache vitale, les peuples developpes comprendront la
grave responsabilite qui leur incombe dans la definition
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SO. Nous croyons egalement que si de fennes mesures
sembIabIes it celles que propose Ie Groupe des Soixante­
Dix-Sept ne sont pas prises d'urgence par les pays deve­
Ioppes, les objectifs de la deuxieme Decennie des Nations
Unies pour Ie developpement restemnt une chimere ala. fm
de la deuxieme Decennie et que les l~ays en vo~~ de
developpement continueront a etre la "pjiai~"d.u monde
developpe, rendant sa marche en avant difficile a~L1 poui Ie·
mains malaisee. Les pays en voil~ de develoPPI~ment ne
veulent pas se retrouver dans cette situation. Par conse­
quent, les pays developpes doivent les aider a eviter qu'ils
ne s'y retrouvent.

51. Avant de conclure, je voudrais, au nom des pays
africains en voie de developpement, dire combien nous

fruit des efforts qu'ont faits les pays en voie de developpe­
ment pour defmir les mesures qui pourraient faire beau­
coup, iJ notre avis, pour acceIerer Ie developpement du tir:rs
monde si elles etaient adoptees en temps opportun par les
nations developpees.

46. Les ~embres africains du Groupe esperent que leur
appel collectif et les suggestions conh..nues dans Ie rapport
de la conference de Lima seront examines par l'Assemblee
generale avec la meme attention que celle qui a preside it
leur conception et it leur expose. Nous esperons egaJement
que l'examen de ce rapport donnera l'occasion aux reprc­
sentants reunis ici ainsi que dans d'autres organes de la
famille des Nations Unies d'evaluer l'importance des reac­
tions des differents organes des Nations Unies en presence
des appels lances par Ie passe pour Ie developpement
economique du tiers monde. De meme, il sera bon de voir
que la reaction provoquee chez le,'s pays developpes par les
appels it l'aide des pays en voie de developpement a ete
proportionnelle it leurs possibilites.

47. Je crains que ce qui a ete fait par les pays developpes
ne soit pas tres impressionnant. n est inutile que j'entre
dam les details. Qu'il me suffise de faire constater que les
differentes resolutions et les differents plans que la
deuxH~me Conference des Nations Unies sur Ie commerce et
Ie developpement a adoptes et prepares n'ont pas ete
appliques ou ne 1'0nt ete qu'en partie.

48. Je regrette d'avoir it dire que cet etat de choses a
provoque, dans l'esprit des peuples des pays en voie de
developpement, des doutes quant au serieux accorde aUx
engagements pds afin de foumir une aide au developpemcnt
economique du tiers monde par certains pays developpes. A
ce propos, je voudrais dire combien les pays africains sont
reconnaissants des nombreux apports importants consentis
pour leur developpement economique par de nombreux
pays developpes. Nous esperons qUt.' ces pays continueront
de contdbuer a la realisation de cette noble cause et que de
nombreux autres pays s'y joindront.

49. En ce qui concerne la troisieme Conference, les pays
africains et Ie Groupe des Soixante-Dix-Sept dans son
ensemble esperent qu'elle sera couronnee de succes et qu'il
en sortira des mesures concretes prises d'un commun accord
sur la base des recommandations du Groupe des Soixante­
Dix-Sept que nous avons l'honneur de vous soumettre
aujourd'hui, et que Ie sort de ces mesures concertees sera
different de celui desmesures arretees et retenues par la
deuxieme Conference.
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45. Peut-etre n'est-il pas necessaire que je fasse valoir une
fois de plus, au nom de la region de l'Afrique, que Ie fosse
qui existe entre les pays riches et les pays pauvres, qui est
en realite Ie fosse entre les pays developpes et les pays en
voie de developpement, s'elargit sans cesse. Nous croyons
que l'interet de tous veut que soit combIe ce fosse sans
cesse croissant, quel que soit notre stade de developpement
ec·onomique, que nous soyons riches ou pauvres, car nous
voulons tous que la paix et Ia stabilite regnent dans Ie
monde. Nous estimons qu'il est de l'interet non seulement
du tiers monde, mais egalement des pays riches et deve­
loppes de juguler l'ecart croissant et alarm·ant qui existe
entre les differents niveaux de prosperite car, quels que
soient les differents stades du developpement economique
de nos pays, nous desirons tous que la paix et la stabilite
regnent dans Ie monde. Le rapport qui vient d'etre presente
par Ie President du Groupe des Soixante-Dix-Sept est Ie

d'une humanite englobant tous les hommesou 1'espoir
d'une vie humaine ne sera plus Ie privilege de quelques~uns

mais Ie fruit merite et noble de l'effort et de la cooperation
de tous les hommes de la Terre.

41. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Je re­
mercie Ie President de la deuxieme Reunion ministerielle du
Groupe des Soixante~Dix-Sept, Ie general Mercado Jarfin,
rrJnistre des affaires etrangeres du Perou.

43. Mes collegues, Ie president en exereice de la confe­
rence du Groupe des Soixante-Dix-Sept et les representants
des zones latino-americaines et asiatiques du mondeen voie
de developpement, sont iei pour s'acquitter d'une seule
mission: celle de soumettre, a vous, Monsieur Ie President~

et aux membres de l'AssembIee, les points de vue murement
peses des pays du tiers monde sur Ie sujet capital du
commerce et du developpement - sujet qui nous est cher a
nous, pays en voie d~ developpement.

42. M. LUTARA (Ouganda) {intelpretation de L'anglais] :
C'est un grand plaisir et un grand honneur pour moi et pour
mon pays que de pouvoir m'adresser a cette auguste
assembIee au nom des membres africains du Groupe des
Soixante-Dix-Sept qui se sont recemment reunis a Lima
(perou) pour preparer la troisieme Conference des Nations
Unies sur Ie commerce et Ie developpement, qui doit avair
lieu aSantiago du Chili en avril-mai de l'annee proehaine.

44. Les questions discutees et examinees de fa~on atten­
tive et detaillee aLima ont pennis d'aboutir a un consensus
evoque dans Ie rapport qui vient d'etre .presente et
commente de fac;on tres competente par Ie Ministre des
affaires etrangeres du perou. Je ne veux done pas parler
10nguement de peur de repeter ce qui a deja ete dit par
l'orateur precedent. Cependant, je voudrais que vous me
pennettiez, Monsieur Ie President, de faire remarquer
encore une fois que les membres africains du Groupe des
Soixante-Dix-Sept - comme du reste tous les membres du
Groupe - attachent la plus grande importar.:.;e a cette
occasion qui nous a ete donnee d'exposer nos points de vue
et nos idees a vous-meme ainsi qu'aux representants de
l'AssembIee. Cette occasion importante nous pennet de
realiser notre desir de communiquer nos propositions et nos
idees sur Ie commerce et Ie developpement aux person­
nalites les plus competentes, celles qui fonnent cette
auguste assemblee.
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"Nous reaffirmons cependant, malgre l'adversite, notre
foi commune dans la cooperation internationale pour Ie
developpement, telle qU'elle est inscrite dans la Charte des
Nations Unies et qu'elle trouve son expression pratique
dans la CNUCED, organe principal des Nations Unies en
matiere de commerce et de developpement. Nous for­
mulons notre conviction que Ia prochaine troisieme
session de la Conference des Nations Unies sur Ie
commerce et Ie developpement, qUi doit avoir lieu a
Santiago du Chili en avril-mai 1972, sera pour les pays en
voie de developpement et pour les pays developpes du
monde entier une occasion nouvelle de faire une tentative
collective et determinee pour redresser effectivement la
situation defavorable dans 1aquelle se trouvent les pays en
voie de developpement. Nous croyons done que l'expres­
sion conjointe des espoirs et des aspirations partages par
l'humanite, telle qU'elle cmane des representants d'une
ecrasante majorite de la race humaine, fera beaucoup
pour provoquer une reaction favorable de la part de la
communaute internationale et, en particulier, des peuples
et des gouvernements des pays developpes."

58. Voila Ie message qui vous est adresse par la Reunion
ministerielle du Groupe des Soixante-Dix-Sept qui vient de
se terminer a Lima. Je suis sur d'etre non seulement
l'interprete des pays asiatiques, mais encore de tous les pays
du tiers monde representes a Lima, si je declare que nous
serions tres dC9US de ne pas recevoir une reponse bienveil­
lante et comprehensive de la part des pays developpes au
moment ou nous nous reunirons tous aSantiago.

57. Au nom du groupe asiatique, je voudrais attirer
l'attention des representants des pays developpes presents
dans cette salle sur Ie dernier paragraphe de la declaration
ministeriellt:? commune :

59. Pour conclure, je voudrais dire, au nom du groupe
asiatique du Groupe des Soixante-Dix-Sept, que nous
sommes revenus de Lima heureux de voir que 96 Etats
souverains ont ete a meme de surmonter leurs difficultes.
Nous avons pu presenter un Programme d'action qui, nous
l'esperons, sera mis en oeuvre pas les pays developpes. Nous
voudrions rappeler, du haut de cette tribune, que Ie tiers
monde ou les Soixante-Dix-Sept, qui representent main­
tenant 96 pays, feront preuve de souplesse sans montrer de
faiblesse; nous serons resolus sans etre obstines et nous
serons confiants sans etre arrogants.

60. M. DIAZ-CASANUEVA (Chili) [interpretation de
l'espagnol] : Au nom des pays latino-americains, je voudrais
exprimer notre reconnaissance au President de la Reunion
ministerielle du Groupe des Soixante-Dix-Sept, Ie ministre
Mercado Jarfin. Ses paroles sont l'expression meme des
sentiments et des buts qUi animent notre pays. n a
brillamment et energiquement expose les problemes urgents
qui affligent les pays en voie de developpement. n a
souligne, conformement a ce qui a ete exprime aLima, la

55. Les trois groupes regionaux d'Afrique, d'Amerique
latine et d'Asie ont pu presenter, grace adeux semaines et
demie de travail souvent laborieux et difficile, Ie document
A!C.2/270 et Corr.1 dont vous etes saisis et qui represente
la synthese des divergences de vues et des difficultes qui
surgfusent inevitablement 10rsque 96 pays souverains se
reunissent pour discuter et negocier ce que l'on peut
considerer comme un enonce de leurs besoins actuels.

54. Quatre-vingt-seize Etats Membres des Nations Unies se
sont reu.nis ~Ll pjveau ministeriel a Lima. Cette deuxieme
ReUnion ministerielle dl l1 Groupe des Soixante-Dix·Sept va
dorenavant jouer \In role important que nous esperons
decisif dans l'elaboration de Ia politique future de com­
merce et de developpement. de la communaute interna­
tionale. Au nom des membres asiatiques du Groupe des
Soixante-Dix-Sept, je tiens a vous exprimer, ainsi qu'a
l'AssembIee generale, la satisfaction qu'a suscitee chez nous
l'esprit de cooperation internationale qui s'est manifesto au
cours de reunions du Groupe des Soixante-Dix-Sept.

52. Pour conclure, je voudrais, au nom de toute l'Afrique
en voie de developpement, vous remercier, Monsieur Ie.
President, d'avoir honore la conference d\~ Lima de votre
presence et d'avoir prononce une impon:ante allocution qUi
a profondement inspire Ia conference dans toutes ses
deliberations. En second lieu, je voudrais vous remercier,
ainsi que tous les lepresentants reunis ici ce matin, de
m'avoir consacre, a moi et ames collegues du Groupe des
Soixante-Dix-Sept, une partie de votre temps precieux et
d'avoir fait preuve de patience en nous ecoutant. Ie
souhaite que vos deliberationssoient couronnees de succes.

53. M. KANAKARATNE (Ceylan) [interpretation de ran­
glais] : I'ai l'honneur et Ie plaisir de m'associer ce matin, au
nom des membres asiatiques du Groupe des Soixante-Dix­
Sept, au Ministre des affaires etrangeres du Perou, president
de la deuxieme Reunion ministerielle du Groupe des
Soixante-Dix-Sept tenue aLima, dans Ia presentation des
documents qui resultent de nos deliberations des trois
dernieres semaines.

sommes reconnaissants de l'attitude progressive du presi- dans cinq ou six mois. La reunion ministerielle du Groupe
dent Nixon et de certains senateurs des Etats.-Unis al'egard des SOixante-Dix-Sept etait une conference preparatoire ala
de l'aide a l'etranger ainsi que des efforts qu'ils ont conference de Santiago et les conclusions que nous avons
deployes afin que Ie Senat modifie sa recente decision sur etablies, les accords auxquels nous sommes parvenus sont
cette question. Nous esperons que les difficultes tempo- presentes a la communaute intemationale dans la Declara-
raires qua connait actuellement la grande nation des tion commune de la deuxieme Reunion ministerielle du
Etats-Unis d'Amerique dans Ie domaine monetaire ne Groupe des Soixante·Dix-Sept.
l'empecheront pas, grace a son economie fondamentale­
ment saine et forte, d'app.0rter sa grande et noble contribu­
tion au developpement des nations pauvres et partant de
contribuer ala prosperite et ala stabilite du monde. Nous
esperons vivement que les senateurs seront ala hauteur de
la lourde responsabilite qUi incombe a leur grand pays et
qu'ils apporteront leur aide au moins au monde en voie de
developpement.

56. Ma tache, ce matin, ne consiste pas a ressasser les
details de ce qui a etc fait aLima; its se trouvent deja dans
Ie document qui vous est presente. Ie voudrais simplement
attirer l'attention des delegations qui n'etaient pas presentes
a Lima - it s'agit des delegations des pays developpes - sur
Ie fait que la troisieme Conference des Nations Unies sur Ie
commerce et Ie developpement s'ouvrira aSantiago du Chili

1
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75. En einquieme lieu, parce que, conformement ace qui
a ete dit tres c1airement parole representant des auteurs au
cours du debat et comme Ie prouvent les comptes rendus
analyUques des 139geme et 1402eme seances de ·la
Deuxieme Commission, Ie projet de resolution qui va faire
l'objet du vote ne modifie pas la declaration et les principes
du Programme d'action de Lima en ce qui conceme les
.mesures speciales en faveur des pays en voie de developpe-

2 Ibid.
3 Rapport du Groupe special d'experts des mesures speciales en

Caveur des pays en voie de developpement les moins avances
(publication des Nations Unies, numero de vente: F.71.II.D.ll).

4 Documents officiels de l'AssembMe generale, vingt·sixieme
session, Supplement No 15 (A/8415/Rev.l), troisieme partie, an­
nexe I.

74. En quatrieme lieu, parce que, pour allonger cette liste,
il faudra continuer d'appliquer ees memes criteres et en
ajouter quelques autres, en respectant toujours Ie principe
de l'objectivite qui a preside jusqu'a maintenant a cette
identification.

69. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Ie vais
donner maintenant la parole aux representants qui desirent
expliquer leur vote avant Ie vote.

presente l'amend~ment co!".tenu au document A/L.644. Le
but de cet amendement consiste a eliminer l'illogisme qui se
trouve dans l'enonce aetuel du troisiemealinea du pream-·
bule et dans Ie paragraphe 1 du dispositif. Cet illogisme a
ete signale a la Commission aussitot que Ie texte a ete
adopte. Au nom des auteurs de eet amendement, qui sont
egalement les auteurs du projet adopte par la Commission,
je voudrais remercier la delegation du Kenya, qui proposa
primitivement l'alinea du preambule, d'avoir accepte Ie
texte que nous proposons maintenant. Nous estimons que
ce nouvel amendement reffete de fa~on appropriee dans Ie
preambule l'importance que nous attachons tous al'examen
des criteres utilises jusqu'ici dans l'identification des pays
en voie de developpement les moins avances, comme cela a
ete fait de fayon adequate dans les paragraphes 4 et 5 du
dispositif du projet de resolution.

70. M. RAMIREZ OCAMPO (Colombie) f interpretation
de l'espagnol] : La Colombie va voter en faveur du projet
de resolution figurant au paragraphe 22 du document
A/8521 et en faveur de l'amendement qui figure dans Ie
document A/L.644, pour les raisons suivantes.

73. En troisieme lieu, paree qu'on a applique pour
identifier ces pays des criteres objectifs proposes par Ie
Comite de la planification du developpement2 et par Ie
Groupe special des experts de la CNUCE[)3 et l'on a suivi
les directives de la resolution 82 (XI) du Conseil du
commerce et du developpement4 •

72. En deuxieme lieu, parce que c'est 13. un indispensable
premier pas qui permettra d'elaborer plus tard des mesures
speeiales en faveur de ces pays.

71. En premier lieu, parce que, comme Ie debat l'a
clairement etabIi, dans ce projet de resolution il s'agit
uniquement - je Ie souligne - d'identifier les pays en voie
de developpement les moins avances.
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63. M. Mercado Jarrin a deja explique de fayon claire et
brillante l'essentiel de ce qui a ete arrete aLima; aLima, on
a harmonise les positions des pays !in voie de developpe­
ment et l'on a fait un effort considerable en faveur de
l'unite, arm que les solutions que nous proposions soient
conformes ala Strategie intemationale du developpement;
on y a proclame l'urgence de nos problemes; on y a
reaffirme la foi que nous avons en la cooperation inter­
nationale.

67. Ie donne maintenant la parole au representant du
Soudan pour presenter l'amendement distribue sous la cote
A/L.644 et concernant Ie projet de resolution figurant au
paragraphe 22 du rapport.

68. M. Salih Mohamed OSMAN (Soudan) f interpretation
de l'anglais] : Je serai tres bref. Au nom de ses auteurs, je

65. Nous sommes certains qu'apres la conference de Lima
la troisieme session de la Conference des Nations Unies sur
Ie commerce et Ie developpement a Santiago du Chili
permettra d'obtenir .des accords satisfaisants et qu'elle
apportera une contribution positive a la solution des grands
problemes qui affectent Ie developpement des nations.

61. L'Amerique latine a pris conscience, en particulier par
Ie truchement de la Commission economique de coordi­
nation latino-americaine, de ses problemes fondamentaux.
Le travail de cette commission est extraordinaire car elle est
parvenue a canaliser les inquietudes de nos peuples qui,
avant sa creation, s'exprimaient encore de maniere vague et
sporadique. Elle a ainsi pu exprimer ses problemes en
termes valables non seulement pour l'Amerique latine, mais
pour l'ensemble des pays en voie de developpement.

necessite d'une action conjointe et responsable des pays en
voie de d6veloppement afin qu'lls arrivent a rendre plus
claire la situation economique et sociale du monde et qu'lls
expriment concretement leurs aspirations.

62. Les ministres du Groupe des Soixante-Dix-Sept ont
reaffirrne aLima les principes de la Charte d'Alger. Entre
Alger et Lima s'est etablie une correspondance extraordi­
naire et significative. L'Algerie fait partie des pays he­
rorques qui ont lutte pour leur independance; c'est aussi un
pays qui se. trouve a l'avant-garde de tout ce qui a trait aux
problemes des pays en voie de developpement. Le Perou
nous montre, par son progres et Son elan, un autre exemple
extraordinaire pour les pays en voie de developpement. Pal
consequent, Alger et Lima representent des etapes mar­
quantes de la marche difficile que constitue l'histoire des
pays en voie de developpement.

66. ~e PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Le
rapport de la Deuxieme Commission sur Ie point 46 de
l'ordre du jour fait l'objet du document A/852 1.

64. Nous estimons que la reunion de Lima a ete une etape
heureuse et efficace-. Nous pensons que les pays developpes
devraient tenir compte de la declaration et du Programme
d'action de Lima et les e~aminer de tres pres, avec

. beaucoup de bonne volante. Nous esperons voir s'etablir un
dialogue constructif entre pays en voie de developpement et
pays developpes. Nous esperons que s'etablira un echange
positif de points de vue.

,
I,
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Par 106 voix contre zero, ramendement est adopte.

La seance est levee a12 h 10.

83. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : Je vais
maintenant mettre aux voix Ie projet de resolution tel qu'il
a ete morlifie.

82. Confonnement al'artic1e 92 du reglement interieur, je
mets en premier lieu l'amendement aux voix.

Par 106 voix contre zero, ie projet de resolution est ,
adopte f resolution 2768 (XXVI)].

81. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): VAs­
semblee generale va maintenant prendre une decision sur Ie
projet de resolution recommande par Ia Deuxieme Com­
mission au paragraphe 22 de son rapport, document
A/8521, et sur l'arnendement propose dans Ie document
A/L.644.

80. Ma delegation pense que cette tache doit etre precisee
dans Ie temps afin que la liste puisse envisager les situations
d'autres pays et d'autres regions qui ne sont pas retenues
dans Ie present projet de resolution. Ma delegation espere
done que, lorsque ces questions seront de nouveau traitees a
l'avenir, il sera tenu compte des interets des pays en voie de
developpement qui ne presentent pas la caracteristique de
pays relativement moins avances, comme cela a ete claire­
ment exprime dans l'accord general des pays en voie de
developpement qui a marque Ia recente reunion du Groupe
des Soixante-Dix-Sept aLima.

"5. Toute meSUre speciale prise en faveur des pays les
moins avances viendrait s'ajouter aux mesures generales
applicables atous les pays en voie de developpement.

"6. Toute action ou toute rnesure speciale prise en
faveur des pays en voie de developpement les moins
avances ne doit.pas avoir pour effet de porter atteinte ou
prejudice aux interets d'autres pays en voie de developpe­
ment, mais devrait assurer aux moins avances d'entre eux
des avantages convenables et equitabIes."

ment les moins avances, leur "identification et certaines par Ie representant du Soudan, de men:te qu'elle votera en
considerations generales. faveur du projet de resolution contenu au paragraphe 22 du

document A/8521. En agissant ainsi, rna delegation est
convaincue que ce projet de resolution ne constitue qu'un
premier pas dans l'identification des pays en voie de
developpement Ies moins avances. Ce n'est, je Ie repete, que
Ie premier pas dans cette tache d'identification.

77. Septiemement, parce que Ie representant des auteurs,
Ie representant du Soudan, a declare expressement, a la
1402eme seance de la Deuxieme Commission, accepter les
amendements presentes en temps voulu par la Colombie qui
apparaitront dans un autre projet de resolution. Par
consequent, lorsqu'on parlera des rnesures en faveur de ces
pays et de celles qui seront retenues plus tard, il devra etre
tenu compte des points 5 et 6 du chapitre H du Programme
d'action de Lima qui se lisent comme suit:

76. En sixieme lieu, parce que, par voie de consequence,
on a conserve les idees concernant l'identification des pays
qui se trouvent dans une situation relativement desavanta­
geuse, dans Ie contexte d'une region geographique deter­
minee, compte tenu egalement de l'existence de secteurs
economiques critiques de tres grande importance et de la
consultation aupres des commissions economiques regio.
nales.

79. La delegation de Ia Republique Argentine votera en
faveur de l'arnendement qui a ete presente il y a un instant

78. M. BRADLEY (Argentine) [interpretation de l'espa­
gnol] : Apres l'explication de vote longue et precise du
representant de Ia Colombie, je ne veux pas retenir
davantage l'Assemblee pour lui expliquer en detail les
raisons du vote d~ rna delegation.
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